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Nous vivons des semaines 
inouïes, complètement inédites. 
Des semaines à la maison où 
nous avons dû réorganiser notre 
travail et vivre à un autre rythme, 
bien différemment. Expérience 
douloureuse ou pacifiante, stres-
sante ou libératrice… Comment 
avez-vous vécu ces semaines de 
confinement ? Nous ne savons 
pas encore quand et comment 
nous sortirons de cette épreuve, 
mais il se pourrait bien que nous 
en sortions différents, et que la 
vie d’après ne soit pas tout à fait la 
même que celle d’avant.

En Eglise aussi, nous avons dû 
apprendre à vivre notre vie de 
chrétiens sans nous rassembler, à 
être créatifs, inventer de nouvelles 
manières de nous rendre proches 
les uns des autres et d’être soli-
daires. Ce qui a été mis en place 
dans nos paroisses pour aider 
les personnes âgées, rejoindre 
les personnes seules, créer du 
lien, etc. Ne faudrait-il pas le 
poursuivre et même l’intensifier 
après la pandémie ? Nous avons 
dû vivre avec beaucoup moins 
de messes, en nous unissant à la 
messe quotidienne de notre pape 
François ou de nos évêques, peut-

être même à la messe hebdoma-
daire célébrée dans la chapelle du 
Vicariat. Faudra-t-il, alors que le 
nombre de prêtres va continuer 
de diminuer, reprendre toutes 
les messes comme avant ? Nous 
avons trouvé de nouveaux moyens 
pour donner la catéchèse, suivre 
des formations, nous réunir plus 
efficacement en évitant de longs 
déplacements, etc. Que sera-t-il 
bon de garder ?

Oui, comment sera l ’Eglise 
d’après ? Comment est-ce que 
vous l’imaginez ? Je vous invite 
à en parler, entre vous, dans vos 
groupes paroissiaux, avec vos 
agents pastoraux. Et nous serions 
heureux d’avoir des retours 1 : 
partagez-nous comment vous 
avez vécu ces semaines si particu-
lières, et comment vous imaginez, 
et même comment vous rêvez, 
l’Eglise d’après le coronavirus.

Oui, c’est maintenant, avant de 
reprendre de vieilles habitudes, 
qu’il nous faut construire l’Eglise 
d’après ! 

1 A vicariat@cath-ge.ch  
 ou par courrier (rue des Granges 13,  
 1204 Genève), mention « Eglise  
 d’après ».

Prochaine parution : juin 2020
Délai de remise des textes : 2 mai
Vos informations et nouvelles sont à commu niquer à : pascal.gondrand@cath-ge.ch ou à :  
ECR / Vicariat épiscopal, Vie de l’Eglise à Genève, rue des Granges 13, 1204 Genève.
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Un jour au monastère  
au Foyer Dents-du-Midi
5 mai, Foyer Dents-du-Midi, 22, route de 
Gryon – 1880 Bex, à confirmer
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Objectif : Vivre une rencontre avec les membres du 
Foyer de Charité de Bex, en particulier avec le Père 
Jean-René Fracheboud, Père du Foyer.

Contenu : Participation à un office avec la commu-
nauté d’accueil, échanges  sur la tradition religieuse 
des Foyers de Charité.

Animation : Monique Desthieux et Raphaël Pas-
quier 

Destinataires : Tout public   

Renseignement et inscription : Monique Desthieux,   
022 349 77 53, monique.desthieux@bluewin.ch

Programme détaillé sur : 
https://www.eglisecatholique-ge.ch/evenements/
un-jour-au-monastere-au-foyer-dents-du-midi/

Enseignement par le Père 
Jean-Bernard Livio, autour  
du thème de la résurrection
PHOTO : JESUITES.CH

12 et 19 mai, à 19h30, salle Caecilia, 
16, rue Schaub, paroisse Saint-Antoine-
de-Padoue, à confirmer
L’animation biblique de ces 
rencontres sera assurée par le 
Père Jean-Bernard Livio, 
jésuite.
L’archéologie et l’étude 
biblique ont été les deux axes 
de toute sa vie et il continue à creuser dans 
ces deux directions, jamais rassasié, au 
contraire.
Ces deux soirées nous permettront de 
rafraîchir nos connaissances bibliques et  
de mieux comprendre la Résurrection.
« Etudier la Bible aujourd’hui, pour Jean- 
Bernard Livio, c’est aller à la rencontre de 
celui qu’il a nommé "Homo Biblicus" : cet 
homme expédié par un Dieu qui lui dit 
"Va… !" Dès les premières pages de la 
Genèse, c’est ce même homme qui va dire à 
Dieu "Viens… !" » dans les derniers mots de 
l’Apocalypse. « C’est tout l’itinéraire de notre 
vie. Dieu nous lance dans le risque de notre 
quotidien… et on a bigrement besoin de lui 
dire "Viens… !" en retour. » (Réf. Le Nouvelliste 
du 26.5.2018, page des Eglises du Valais 
romand)
Entrée libre – Chapeau.

Messe à Saint-Pierre
Nouvelle date, à confirmer

La nouvelle date retenue est le 30 mai, samedi de la Pentecôte. « Ce jour est très symbolique 
pour vivre cet événement sous le souffle et la conduite de l’Esprit Saint »,  
a fait valoir l’abbé Pascal Desthieux, vicaire épiscopal pour le canton.
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Chemin de Joie
PHOTOS : DR

« Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur »
Un chemin pour entrer dans la joie

10 mai, à confirmer

11h30  : messe en italien ; pique-nique canadien.
14h : rencontre avec Maria Grazia Borgese, suivie par un débat et une collation.
Professeure de religion à Rome, Maria Grazia Borgese a étudié la théologie à l’Université pontificale du 
Latran et à l’Université pontificale de Sant’Anselmo. Elle a suivi l’Atelier de théologie du Centre Aletti. Elle 
est engagée dans la pastorale auprès d’adultes et de jeunes dans le domaine de la formation théologique et 
spirituelle.
La conférence sera donnée en français.

Le Chemin de Joie est composé de treize grandes mosaïques sur le temps 
pascal posées à l’extérieur des églises et d’autres lieux pour s’adresser à 
toutes et à tous. Elles évoquent les apparitions du Christ Ressuscité et com-
posent un parcours pour émerveiller, inviter, annoncer la Résurrection avec 
des étapes dans tout le canton. Les mosaïques ont été réalisées par l’atelier 
d’art spirituel du Centre Aletti de Rome sous la direction du père jésuite 
Marko Rupnik.

Plus d’informations : chemindejoie.ch/

Presque saints !
Canonisations ratées et autres causes délicates
De la reine de Castille Isabelle la Catholique, responsable de l’expulsion des 
Juifs d'Espagne en 1492, au pape Pie XII, accusé d'être resté silencieux face  
à la Shoah, en passant par Christophe Colomb ou Louis XVI, nombre de 
procès en canonisation n’ont pu aboutir, voire n'ont pu être ouverts, malgré 
l'enthousiasme de leurs défenseurs.

Si les saints sont donnés en exemple dans l'Eglise catholique, on parle peu de ceux qui, 
souvent pour des raisons politiques, parfois plus intimes, ont échoué sur le fil à décrocher 
l'auréole ou semblent avoir eu du mal à l'obtenir. Certaines histoires sont rocambolesques : 
Charlemagne a bien été canonisé, mais par un antipape, son culte n'est donc que toléré par 
l'Eglise. Quant à sainte Catherine d'Alexandrie, si chère aux chrétiens d'Orient, ou sainte 
Philomène, on doute fortement de leur existence. Mais comment s'en sortir quand il y a malgré 
tout des reliques et des miracles reconnus ? Et que dire de Marcule, martyr d'une secte 
anticatholique du IVe siècle, ayant atterri par erreur sur la liste des saints ? Confrontant avec 
sérieux et un brin d'impertinence les canonisations aux réalités historiques les plus abruptes, 
Jérôme Anciberro, journaliste spécialisé dans les affaires religieuses, qui a été rédacteur en 
chef de « Témoignage chrétien » et de « La Vie », nous emmène dans un voyage historique au 
cœur des coulisses peu visitées de l'Eglise catholique.
Aux Editions Tallandier. A commander via https://librairie.saint-augustin.ch
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Coronavirus
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La fête du Rédempteur à Venise
« Il y aura de grandes secousses et, par endroits, des pestes, des famines ; il y aura des épouvan-
tements et de grands signes dans le ciel. » (Luc ch. XXI, 11)

Par ces temps troublés et incertains, pensons 
à la « Festa del Redentore » qui a lieu chaque 
année à Venise et qui devrait se dérouler les 18 
et 19 juillet 2020. 

La « Festa del Redentore » a été instituée à la 
suite de la peste qui fit des ravages parmi la 
population vénitienne de la mi-juin 1575 
jusqu'à décembre 1576.

En effet, le 4 septembre 1576, en guise d'ul-
time remède à la virulence de la peste et 
conformément au vœu du doge Alvise Moce-
nigo, le Sénat décida la construction d'une 
église dédiée au Christ Rédempteur sur l'île de 
la Giudecca. C'est le 21 juillet 1577 que se dé-
roula la première fête du Redentore lors de 
laquelle le doge accompagné de tous les di-
gnitaires et de tout le peuple de Venise, assis-
tèrent à une messe solennelle après avoir tra-
versé le canal de la Giudecca sur un pont de 
barques.

La « Festa del Redentore » c'est la fête de la vie, 
la fête de Venise qui a survécu à l'épidémie qui 
tua près de 60'000 Vénitiens malgré les me-
sures de précaution prises pour l'endiguer.

Pour célébrer la fondation de l'église du Re-
dentore, édifiée par Palladio, Gioseffo Zarlino 
écrivit une messe chantée, et Andrea Gabrieli, 
qui avait composé la musique de la grande 
fête organisée en l'honneur de la visite à Ve-
nise de Henri III de France en 1574, composa 
un motet à huit voix dont voici un extrait : O 
crux splendidior : « O crux, splendidior cunctis 
astris, mundo celebris, hominibus multum 
amabilis, sanctior universis quae sola fuisti di-
gna portare talentum mundi ; dulce lignum, 
dulces clavos, dulcia ferens pondera ; salva 
présente catervam in tuis hodie laudibus 
congregatam. » En français : O croix, plus bril-
lante que toutes les étoiles, mondialement 
connue, le peuple, très aimable, plus sainte 
que tout. Vous seul étiez digne de porter le 
trésor du monde ; bois doux, ongles doux qui 
ont un poids si doux ; sauvez la foule qui s'est 
rassemblée aujourd'hui pour vos louanges. »

A méditer.

La veille du troisième dimanche du mois de juillet, le 
samedi soir, tous les Vénitiens partent en famille sur 
leurs bateaux à rames ou à moteur, décorés de ballons 
multicolores, de feuilles, de fleurs, de guirlandes et de 
lampions pour la « Festa del Redentore ». 

L’église du « Redentore », Venise. 


